Valeria Bruni Tedeschi : Folle! Mais pas si dingue…

Valeria Bruni Tedeschi incarne une mythomane en quête de bonheur dans un Thelma et Louise à l’italienne.

Parfois, il y a des évidences. Tellement fortes qu'on ne peut que se laisser emporter. Tellement rares qu'on ne doit pas passer à côté. Valeria Bruni Tedeschi l'avoue sans complexe ni honte : elle a tourné des films parce qu'elle avait besoin de travailler son jeu ou de s'enfuir ailleurs. "Cela fait partie de la vie de comédien. Je n'ai aucun regret. Mais quand vous croisez un rôle pour lequel vous vous sentez un lien immédiat, c'est un grand bonheur qui vous inonde." «La partition était si belle que j'ai eu peur de ne pas être à la hauteur» Et ces derniers temps, la plus française des Italiennes estime avoir eu beaucoup de chance : Bruno Dumont l'a invitée pour la première fois dans son cinéma avec Ma Loute, et Paolo Virzi lui a écrit un personnage sur mesure dans Folles de joie.  "Une femme drôle, torturée et organique qui m'a fait penser à la Blanche Dubois de Un tramway nommé désir. La partition était si belle que j'ai eu peur de ne pas être à la hauteur, mais je ne pouvais résister à l'excitation du défi."
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"À la ville, je suis plutôt coincée"

Comme Beatrice, bourgeoise totalement désespérée qui bascule dans la folie pour trouver un peu de bonheur, Valeria Bruni Tedeschi cherche la lumière pour échapper à son côté sombre, voire dépressif. "À ce moment de ma vie, cela m'a plu de jouer l'extravagance et la fantaisie. À la ville, je suis plutôt coincée, inhibée par un sentiment de culpabilité, l'angoisse de ne pas être capable. Tout le temps dans le contrôle. La solitude et l'insatisfaction de Beatrice ne m'étaient pas si lointaines. Mais grâce à elle, le temps de quelques scènes, j'ai eu le sentiment de m'abandonner, d'être moi aussi envahie par la joie un peu hystérique qu'elle a trouvée comme remède à son mal-être. Si un film n'est jamais une thérapie, il est plus ou moins facile de traverser les émotions d'un personnage. Celles de Beatrice m'ont fait du bien."

Si la comédienne a réussi à être libre et heureuse devant la caméra, c'est aussi parce qu'elle s'est sentie aimée. Filmée par Paolo Virzi avec une tendresse d'autant plus précieuse qu'elle est rare, qui la rend belle. «Je me suis rarement trouvée aussi séduisante» "À partir d'un certain âge, l'actrice est confrontée à un problème absurde : elle ne doit pas porter les marques du temps qui passe. Du coup, sous la pression des réalisateurs, elle a tendance à davantage se focaliser sur son apparence. Parce que sur le tournage de Folles de joie je me sentais totalement en confiance, j'ai pu jouer ma musique sans penser à mon image. Comme une Gena Rowlands ou une Anna Magnani en leur temps. Je me suis rarement trouvée aussi séduisante."

"Les rôles laissent des traces profondes et vous nourrissent"

Pour s'entourer d'amour, Valeria Bruni Tedeschi a veillé à se créer, en trente ans de carrière, des familles de cinéma. Des bulles de douceur, des relations privilégiées et sincères qui apaisent ses angoisses, donnent un sens à sa carrière comme à son existence. Cela lui permet d'écrire le journal intime de sa vie. "Les amitiés, les amours et le travail, tout est très emmêlé, chez moi il n'y a pas de frontière. Les rôles laissent des traces profondes et vous nourrissent, les rencontres s'additionnent sans jamais se chasser." L'histoire d'un ami proche l'a ainsi poussée à réaliser son premier documentaire pour Arte, Une jeune fille de 90 ans. Le chorégraphe Thierry Thieû Niang, qui a collaboré avec Patrice Chéreau, lui a parlé du stage de danse qu'il organisait à l'hôpital Charles-Foix d'Ivry avec des malades atteints d'Alzheimer. «Leur joie m'a encore sauvée de moi-même»

Pendant plusieurs semaines, Valeria Bruni Tedeschi a suivi leur collaboration. "C'est très intense de voir des gens écrire leur histoire sous vos yeux, de filmer l'instant, de tenter de saisir l'intime. Le défi était cette fois de mettre en scène sans diriger, de traduire à l'image l'émotion que ces hommes et ces femmes m'avaient donnée. Ils avaient retrouvé un peu de bonheur dans le mouvement. Leur joie m'a encore sauvée de moi-même. Pour quelque temps."

Barbara Théate
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